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Le ministre d'Etat, en
charge de l'Enseignement
supérieur et de la Re-
cherche scientifique, Guy-
Bertrand Mapangou est
allé, hier, procéder au lan-
cement du repas inaugural.

APRÈS deux ans de sevrage,les étudiants de l'UniversitéOmar Bongo (UOB) retrou-vent le sourire avec la réou-verture officielle, hier, duresto U. Le ministre d’Étatchargé de l'Enseignementsupérieur et de la Recherchescientifique, Guy-BertrandMapangou, est allé person-nellement procéder au lan-cement du repas inaugural.Qu'il a même partagé avecdes centaines d'étudiants,satisfaits.Lesquels pensent que la re-prise des activités de leurrestaurant – resté long-temps fermé après le départde la Sodexo – constitue, àtout le moins, une épine enmoins sous leur pied. Da-vantage pour les étudiantsqui, n'ayant aucun soutien àLibreville, ne savaient pluscomment joindre les deuxbouts. 

« Avec la reprise des activités
du resto U, nous, étudiants,
qui n'avons pas de parents di-
rects à Libreville, sommes
très contents. On peut enfin
s'offrir un repas à midi à
moindre coût», a déclaréBoris, étudiant en Licence 2. Pour sa part, le ministred’État Mapangou a salué lesefforts fournis par le gou-vernement via le Centre na-tional des œuvresuniversitaires (Cnou) parl'acquisition de nouvellesbatteries de cuisine (derniercri et de haut standing) àmême de réaliser des mil-liers de repas par jour. 
« Comme vous pouvez le
constater, après la visite que
nous venons d'effectuer dans
l'ensemble des comparti-
ments de ce restaurant uni-
versitaire, l'Etat fait de son
mieux, malgré la crise qui

prévaut. Pas à pas, mais à pas
comptés, nous faisons notre
possible pour apporter le mi-
nimum qu'il faut pour la
cause estudiantine. C'est un
premier pas, en attendant
d'autres à accomplir», a indi-qué le ministre de tutelle.

Pendant un mois, ce restau-rant universitaire produiramoins de 1000 plats parjour, pour un seul repas, àmidi uniquement, à raisonde 500F le ticket d'accès. Mais selon le directeur duCnou, Aubert-Aimé Ndjila, le

nombre des repas pourraaugmenter avec le temps.Une fois la vitesse de croi-sière atteinte. Le réfectoire, refait par leCnou, compte 500 tables de8 places chacune. Soit unecapacité de 4 000 places as-sises. Pour l'heure, 130agents sont affectés à latâche. Un nombre que la di-rection générale du Cnoujuge insuffisant, eu égard à lataille, titanesque, des obliga-tions présentes et à venir.Qu'il faudra remplir au quo-tidien, en terme de repas,pour satisfaire la prévisibleforte demande.A noter que l'inauguration,hier, du “resto U” a coïncidéavec l'anniversaire du mi-nistre d'Etat. En soufflantsur le gâteau à lui offert, il abénéficié d'une belle...séré-nade. 

Le “ resto U ”a  rouvert ses portes aux étudiants
Enseignement supérieur/Université Omar Bongo

Christian KOUIGA
Libreville/Gabion

Ici, un étudiant visiblement content de se faire servir
à nouveau un repas à l'UOB.
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...de nombreux étudiants de l'UOB ayant pris d'as-
saut le réfectoire.
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Le ministre d'Etat à l'Enseignement supérieur, Guy-
Bertrand Mapangou a partagé, hier, le repas inau-

gural du resto U avec...
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Ce qui passait pour une
chimère est devenu une
réalité. Attendu depuis
près d'un demi-siècle, le
paiement des droits d'au-
teur est à nouveau effectif
au Gabon. Les premiers
bénéficiaires sont passés
hier à la caisse à Libreville.
Ils sont sortis de la Maison
Georges Rawiri munis de
leurs chèques. 

"UN jour historique !". "Une
grande avancée pour les
droits d'auteur au Gabon !"Les superlatifs n'ont pasmanqué hier, jeudi 15 fé-vrier 2018, pour qualifiercette journée qui a vu lesartistes de toutes expres-sions  (musiciens, ci-néastes, photographes,sculpteurs, écrivains, etc.)percevoir leurs droitsd'auteur pour la premièrefois depuis 1970. Soit 48ans après le désengage-ment de la Société des au-teurs compositeurs etéditeurs de musiques(Sacem) à les collecterdans le pays. La cérémonie de remisedes chèques aux bénéfi-ciaires, tenue à la maisonGeorges Rawiri - siège deGabon Télévisions - a étéchapeautée par le ministred'Etat en charge de la Cul-ture, Alain Claude Bilie ByNze,  dont l'implicationdans ce dossier a été sa-luée. 

Grande émotion dans lasalle quand VyckossEkondo, Mackjoss, SantosBakita ou Melchy Obiang,pour ne citer que ceux-là,ont été appelés à récupé-rer leurs cartes d'artisteset, plus tard, leurs chèques.Si les cartes étaient don-nées en public, les chèquesl'étaient, eux, à l'abri desregards. De quels mon-tants étaient-ils? Nul n'endira vraiment rien. Mais entre le silence mali-cieux des uns, et le souriredes autres,  la meilleure ré-ponse est certainementvenue du musicien Mabik-ma-Kombil, en ces termes: « peu importe si le chèque
est de 10 francs, c'est le
geste qui compte, et le pro-
cessus est lancé. Et désor-
mais, je suis un milliardaire
ambulant.» Il faisait ainsiécho au ministre de la Cul-ture qui disait, en ce quiconcerne ces premiersversements, que « tout
commence toujours par un
petit pas.» 

Car, si ces premierschèques ont été octroyésaux artistes à titre forfai-taire, les prochains, l'an-née suivante, le serontsous la conduite d'un logi-ciel spécialisé en la ma-tière. Une moisson qui serad'autant plus abondanteque les énergies serontmises ensemble pour fairegrandir cette initiative, aestimé M. Bilie-By- Nze  : «
Cela fait 48 ans que les ar-

tistes gabonais, toutes ex-
pressions confondues, at-
tendent ce jour. Certains
avaient fini par se dire que
c'était une arlésienne. Mais
aujourd'hui, grâce à la dé-
termination des uns, et à
l'engagement des autres,
nous commençons enfin à
voir le bout du tunnel...Nous
sommes conscients du che-
min qu'il reste à parcourir
pour parvenir à couvrir
l'ensemble des champs des

droits d'auteur et des droits
voisins. Tout comme nous
sommes convaincus que les
choses auraient pu se pré-
senter et s'organiser diffé-
remment. Mais combien de
temps eut-il fallu attendre
encore avant de passer
enfin à la phase opération-
nelle ? Chaque marche
commence toujours par un
premier pas. C'est ce pre-
mier pas que nous posons
ce jour. C'est un pas qui est
peut-être hésitant. Mais
c'est un pas déterminant,
car il ne nous fera plus ja-
mais reculer», a-t-il dé-claré. Soulignons qu'au Bureaugabonais des droits d'au-teur (Bugada), seuls 95 ar-tistes ont été éligibles pources premiers versements.Il y en a qui n'ont pas ré-pondu aux critères, quandplusieurs autres artistesne s'y sont simplement pasenregistrés au préalable.Le directeur du Bugada,Maximin Obame, a appeléces derniers à s'y atteler. 

Les artistes enfin à la caisse !
Versement des droits d'auteur au Gabon

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Le ministre d'Etat à la Culture (g) remettant leurs
cartes d'artistes à leurs propriétaires. Avant la remise

des chèques.
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Dans l'auditorium, de nombreux créateurs 
d'œuvres de l'esprit.
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La ministre déléguée à la Culture (c) posant avec

quelques heureux bénéficiaires.
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•Santé
Plats industriels et can-
cerCeux qui abusent desplats industriels augmen-tent leur risque d'être at-teint d'un cancer, selonune étude auprès de105.000 personnes enFrance, qui formule deshypothèses sur l'originedu danger. "Le lien de
cause à effet reste à dé-
montrer", a précisé hierl'Institut national de lasanté et de la recherchemédicale. Mais la corréla-tion est établie.Une brioche industrielle,une pizza surgelée, unesalade composée... De2009 à 2017, les partici-pants à l'étude NutriNet-Santé ontpériodiquement remplides questionnaires enligne sur ce qu'ils man-geaient.Les chercheurs, qui pu-blient leur étude dans larevue BMJ (British Medi-cal Journal), se sont inté-ressés à ce qu'ilsappellent les "aliments ul-
tratransformés". D'aprèseux, ceux-ci "contiennent
souvent des quantités plus
élevées en lipides, lipides
saturés, sucres et sels
ajoutés, ainsi qu'une plus
faible densité en fibres et
vitamines". Ils citentpains, sucreries, desserts,céréales, boissons su-crées, viandes transfor-mées (boulettes, nuggets,jambon avec additifs,etc.), pâtes et soupes ins-tantanées, plats surgelésou en barquette, etc.• Héritage 
Johnny Hallyday y avait
penséLaura Smet et David Hal-lyday, enfants de JohnyyHallyday, ont été exclusde la succession de leurpère car ils ont déjà béné-ficié de "donations par le
passé", selon un docu-ment présenté hiercomme le dernier testa-ment de la star françaisepar RTL et Le Point.•Technologies 
Facebook, Twitter et la
confidentialité 

La Commission euro-péenne a déploré hierque certains médias so-ciaux n'aient toujours passuffisamment aligné leursconditions de servicessur les exigences de l'UEen matière de respect dela vie privée de leurs uti-lisateurs.

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.B.E.M
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